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tendresse et la sollicitude qu'elle lui portait lui faisaient appré-
hender quelque nouveau malheur.

Enfin, par un beau jour où les hautes tours de la ville se mirent
dans les ondes qu'une brise légère fait frissonner, le navire peut
reprendre la mer. Les voiles sont déployées et un vent favorable
aidant, il est bientôt hors de vue du port hospitalier de Louisbourg.

VI

Le soleil disparaissait à l'horizon; les mille voûtes de la forêt en
réflétaient les derniers feux ; les oiseaux le saluent d'un chant
d'adieu et regagnent leurs retraites; la tendre mesange, perchée
sur la branche du ormeau, redit son dernier refrain d'amour et
tout devient silence. La nuit étend son manteau ténébreux et les
ombres pénètrent furtivement dans l'épaisseur des forêts.

Jean Villars, abîmé dans ses pensées, demeurait insensible aux
charmes de cette belle nature, et contemplait d'un oil distrait
l'onde fugitive de la rivière.

Les coups de bec rapides d'un pivert sur un tronc d'arbre creux
et sonore le tirèrent de sa rêverie. Levant la tête il s'aperçut que
l'heure était avancée. Il voulut partir dans la direction de la
Nouvelle Orléans, mais bientôt les ténèbres l'environnèrent de
toutes parts.

Ne sachant sur quel point se diriger, il n'osa pas s'aventurer
davantage de peur de s'égarer de plus en plus. Ayant erré tout
le jour par des sentiers inconnus, et ignorant à quelle distance il
était de la Nouvelle-Orléans, il résolut de passer la nuit au milieu
de la forêt et d'attendre la lumière du lendemain pour regagner
les habitations.

A quelques pas s'ouvrait une grotte dans un rocher qui lui pro-
mettait un abri confortable. Toutefois, la faim que le temps ue
fait qu'accroître au lieu de la modérer se faisait vivement sentir
chez lui. Il n'avait presque rien pris depuis le matin.

Malheureusement, c'était à l'heure du repos de la nature: nul
être ne revelait sa présence. Néanmoins il voulut allumer un feu. A
l'aide du briquet qu'il portait toujours sur lui dans ses excursion',
il fit jaillir de la pierre une étincelle qui communiqua son feu au
bûcher. Biemôt une-vive flamme s'éleva en faisant entendre des
pétillements semblables à ceux de branches mortes foulées aux
pieds du chasseur. Les arbres d'alentour sont enveloppés comme
d'un vêtement écarlate.

En ce moment, un cri se fit entendre dans les airs : une tourte-
relle fuyait sur un arbre voisin du lieu où la fumée s'élevait e'


